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LA CULTURE DU CHATAIGNIER

DANS LE BA1LLIAGE DE FONT

II existait au commencement du XVIIIe siecle, sur les

flancs de la colline qui domine les villages de Font et Chä-

tillon, pres d'Estavayer, une vaste foret de chätaigniers

appartenant ä la grande commune, qui etait ainsi nommee,
quand on voulait designer les trois communes du bailliage de

Font. On tirait de cette foret de l'excellent bois de tonneaux
et de belles chätaignes que les habitants du pays grillaient
pendant les longues soirees d'hiver et qu'ils arrosaient

copieusement du vin clairet de la derniere recolte. Les pau-
vres de la contree venaient y ramasser du bois et cueillir
le fruit tombant, surveilles par de severes gardes-forestiers.
Au temps de la recolte, des ouvriers nommes par Font,
Chäbles et Chätillon, secouaient vigoureusement les chätai-

gniers et chacun des menages des trois communes recevait
sa portion de chätaignes.

En 1728, dix menages de Pillonnel vivaient ä Bollion. Ce

village formait une commune, mais n'avait pas de territoire,
comme on peut le constater par un document de l'annee

1806. Les communiers de Bollion, de la juridiction de la

seigneurie de Cheyres, ainsi que Seiry, etaient etablis sur
un territoire qui faisait partie de celui de la grande
commune. Aussi les Pillonnel pretendaient etre regardes et
traites comme bourgeois de Font. lis reclamaient imperieu-
sement des chätaignes et se plaignaient vivement de ce que
la grande commune ne leur en distribuait qu'une portion
que les dix families devaient se partager ensuite.

Le proces que nous allons resumer et dont les pieces, au
nombre de plus de quarante, se trouvent aux archives de

Font, demontre assez de quelle importance etait alors cette
foret de chätaigniers.
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Presque pas de chätaignes et pas de vin nouveau pour en

activer la digestion Cela ne peut durer, penserent les Pillon-
nels. Le 26 octobre 1728, ils envoyerent des delegues, munis
d'une plainte ecrite contre la Grande Commune, vers le

seigneur baillif Franqois-Philippe de Gottrau de Pensier,

baillif de Vuissens-Font-La Moliere. Iis se plaignent surtout
de ne recevoir qu'une part de chätaignes, et ils en rdclament

dix, une par menage.
L'affaire fut renvoyee ä un arbitrage et traina en longueur

jusqu'en 1730. En 1729, le 13 septembre, avait eu lieu une
nouvelle comparution devant le bailli. Le 25 octobre, nou-
velle seance ä laquelle les Pillonnel avaient amene divers
temoins pour prouver que dans des temps plus anciens ils

n'etaient pas ainsi depouilles de leurs droits aux chätaignes.
Ces tümoins etaient: I0 La vieille Henrioud qui declara que

chacun, autrefois, pouvait cueillir depuis l'Angelus du matin
ä celui du soir, les chätaignes qui tombaient, mais qu'il et.ait

defendu de secouer les chätaigniers. Elle avait fait la cueil-

lette pour son maitre, Pillonnel; 20 Jacques Wicht de Praro-

man, fermier de Jacques Pillonnel de 1708 ä 1710 ; il declare

aussi que tous les Pillonnel allaient cueillir des chätaignes, au

vu des gardes-forestiers. 30 Anne Rossier, qui fait la meme
declaration. Ces temoins preterent le serment d'usage.

La communaute de Font se defend en recusant les

temoins et affirme que le temoignage d'Anne Rossier, « ce

singulier temoin femelle », ne prouve rien en faveur des

Pillonnel. Les juges ne furent pas de cet avis.

Les parties comparurent encore plusieurs fois devant le

bailli ä Vuissens, mais en vain. L'avoyer de Fribourg, Fran-
fois-Pierre-Emmanuel de Feguely, les appela devant Leurs
Excellences du conseil prive, le 9 juin 1730. Les Pillonnel
eurent leurs droits reconnus. II fut statue qu'ils recevraient
ä I'avenir autant de portions de chätaignes qu'ils formeraient
de menages. La Grande Commune fut condamnee ä payer
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les frais du proces qui atteignirent la somme assez considerable

de 300 ecus, soit 1600 florins. 148 ecus furent adju-

ges aux Pillonnel de Bollion.

Quelques chätaigniers isoles ont existe ou se voient encore
dans quelques villages du canton de Fribourg, mais le bail-

liage de Font seul en possedait une grande foret, qui domi-
nait ses coteaux charges de vigne et couvrait une superficie
d'environ 15 hectares. Vers 1780 cette foret devint l'objet
d'un partage entre les communes du bailliage et fut r^duite
en parcelles. Les bourgeois qui obtinrent ces parcelles abat-

tirent, d'un commun accord, les vieux chätaigniers, et

essayerent de les remplacer par la vigne. L'idee avait ete

malheureuse ; le terrain se montra rebelle et äujourd'hui, ä

part quelques vieux chätaigniers echappes au massacre, on

ne voit plus guere sur les cretes de Font et de Chätillon que
des arbres ä balais (bouleaux), et autres broussailles.

Font, decembre 1901. F. Brülhart.

REGLEMENT P0ÜR LES COMMUNIERS DE GOÜMOENS

(1750)
Les Projets et Reglements faits par l'honorable Commune de

Gumoens-la-Ville, le premier le 9rae Mars 17 17, sous les yeux de
fut les Nobles et Tres-honores Seigneurs Jean-Bte De Gumoens,
Collonel, ancien seigneur Baillif d'Orbe et d'Echallens, Jean-
Rodolph De Vuliermin, Seigneur de Dahlens et GoumoSns le-Jux,
Georges De Goumoens, Lieutenant-Collonel dans le service d'Ho-
lande, et Frangois Forneret, Juge Consistorial du dit Goumobns, et
le second le 2me fevrier 1731, sous les yeux et presidence du dit
Noble et Tres-honore Seigneur Georges De Goumobns, Collonel
d'un Regiment suisse en Holande, Seigneur de Goumoens-la-Ville
et d'Orsoux; ces projets dis-je ayans ete negliges et peu observes
jusques au point que la ditte honorable Commune se vit obligee
(dans l'idee de prendre le meilleur partis) de donner en amodiation
ses biens et revenus, le premier jour de mille sept cent trente-neuf.

Cette amodiation qui a dure jusques en l'annee mille sept cent
cinquante comprise, loin d'avoir ete aventageuse, a ete au contraire
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